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Rédaction en collaboration Raymond Marentette président 
Técumseh, Ontario - SE 5-25%5 
PROCHAINE ASSEMBLéE DE L'ASJBOO: VENDREDI 24 NOVEMBRE, 8h.15 p.m., 
salle paroissials, Tilbury 


RAYMOND MARENTETTE, NOUVEAU PRÉSIDENT DE L'ASJBOO 


dede) open mdeedeetinnnnnst bn nee Ro PR ER tonne nou 

Raymond Marentette, de Técumseh, a été élu président de l'Associa- 
tion SJB de l'Ouest de l'Ontario à l'assemblée d'octobre tenue à Técumseh. 
Il remplace à ce poste Maurice Lacasse qui avait été élu en septembre 1958. 


Georges Cloutier, également de Técumseh, devient vice-président, 
succédant à Richard Drouillard, de Tilbury. Paul-Emile Lalonde, aussi de 
Técumseh, demeure trésorier. Le poste de secrétaire, qui était vacant, 
l'est encore. 


Nous tenons à féliciter les nouveaux dirigeants de l'Association 
et nous leur souhaîtons de fécondes réalisations. 


Tout le conseil à Técumseh réélu 


A la section de Técumseh, les membres se sont déclarés satisfaits 
du travail de leurs dirigeants. Paul-Emile Lalonde a été réélu président 
pour un Se mandat et tous les autres membres du conseil ont reçu le même 
vote de confiance: Alex Morand, vice-président; Marcel Parent, secré- 
taire; William St-Pierre père, trésorier. 


Nos félicitations. 


Edouard Saint-Denis, représentant de la FSJBO . 

La Fédération des St-Jean-Baptistb de l'Ontario a nommé M. Edouard 
Saint-Denis, de Windsor, représentant officiel de la Fédération dans la 
L région du sud de l'Ontario. Il remplace à cette fonction M. Paul Marier, 
maintenant domicilié à Montréal. : 


Ancien président du club Richelieu-Windsor, M. Saint-Denis est un 
industriel bien connu à Windsor. Nous le félicitons de cette nomination. 


BINGO DE L'API DE L'éCOLE SAINT-EDMOND DE WINDSOR AU SOUS-SOL 
DE L'éGLISE IMMACULéE-CONCEPTION - LE 29 novembre à 8 heures 
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Prix d'entrée: 50 cents Bienvenue a to us 


(Cette annonce a été insérée avec plaisir à la demande de 
Mmo Jean-Marie Fortier, président de l'API) 
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| Pensée pour novembre: C'est du souffle des morts qu'est faite 1'ême 


de la patrie. (Paul Déroulède) . 
Notes sur Paul 1 littérateur et homme politique français, 1846-1914. 
| Déroulède Soldat. Fondateur de la Ligue des patriotes. Banni de 


France. Rentré dans son pays en 1905. Auteur de nombreux 
ouvrages, notamment de trois oeuvres Aramatiques. 


: DANS NOS FOYERS . , . VIGILANCE ET M'ERMETE 


. . . . CL] . . . . . 0 C2 e . 
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UN POSTE DE RADIO FRANÇAIS à TORONTO 

L'établissement d'un poste privé de radio de langue française à 
Toronto, longtemps préconisé par l'élément français du sud de 1'Ontarto; 
se rapproche de sa réalisation. M. Conrad Lavigns, président du poste 
CFCL de Timmins, a révélé qu'une demande avait été faite au Burcau des 
gouverneurs de la radiodiffusion en vue d'établir un poste français à 
Toronto. Ce poste desservirait plus de 550,000 Canadiens français. M. 
Lavigne s'est associé au président du poste CIM, dc Montréal, Me Raymond 
Crépault pour mener le projet à bonne fin. 

L'Association SJB de l'Oucst da l'Ontario espère que Radio-Canada 
fera droit à cette demande légitime, 


Rappelons que l'Université de Toronto réclamait officiellement, il 
y a environ deux ans, un poste Due pour Toronto. Le nouveau poste 
aurait donc, dès le début, l'appui une puissante université - la plus 
grande du pays « 

Et à Windsor, nous avons aussi notre université. S'avisera-t-elle, 
à l'instar de sa soeur torontoïse, de faire une demande pareille ? Appa- 
remment, pas n'est besoin d'être une université de langue française pour 
que le projet ait des chances d'être approuvé. 


Document indispensables LE TESTAMENT {PC) - Toute personne préoccupée de 


l'avenir des tres qui lui sont chers, ct possédant d:s biens, considéra- 
bles ou modestes, devrait songer à fairo un testament. 

Fait assez curieux, la femme qui, en général, cst la personne 
. capable de bénéficier le plus de 1a transmission bicnordonnée des biens 
acquis par son mari, et qui d'ordinaire s'inquiète le plus de l'avenir de 
ses enfants, est précisément celle qui, bien souvent, sc préoccupe le 
moîns de la protection du patrimoine et qui ignore à peu près tout des 
dispositions qui s'imposent pour assurcr sa propre sécurité et celle de 
sa famille. 

Du poit de vue pratique, la femme des temps mod? rncs est gé- 
néralement assez mal préparée à la vie qu'élle cest appcléc à mencr. 

Dans la plupart des cas, la jeunc fiancée sisncra un contrat 
de mariage, sans trop connaître les particularités des cifférents régimes 
matrimoniaux. A ce moment, elle ne songe guère qu'elle survivra peut-être 
à son mari, dans les conditions pénibles d'une femme laîssée sans protec- 
tion, obligée de gagner sa subsistance, ou de quémander l'aide de parents 
et amis. 

Tout bon père de famille désire protéger, après son décès ceux 
qui lui sont chers, mais il retarde, souvent jusqu'à ces quiil soit trop 
tard, de prendre les dispositions nécessaires pour assurer la s *-urité de 
sa famille. | 

L'épouse a aussi sa part de responsabilité et elle devrait 
user de son influence pour inciter so mari à rédiger son testament, alors 


qu'il est encore jeune et en bonne santé, pouvant aïînsi discuter ensemble dc 


ces choses sans trop de tristesse. 

Les trois raisons principales qui devraient inciter toute per- 
sonne à fairc un testament sont désignation précise de ses héritiers -- 
choix d'exécuteurs testamcntaires compétents -- protection des hériticrs 
et des bicns du testateur. 


POUR PLUSIEURS, LE bilinguisme CONSISTE à PARLER LES DEUX 
LANGUES .,.... EN MÊME TEMPS. 


Correspondance 
La Salle, lc 23 octobre 


Messieurs, 
C'ost avec un grand plaisir que je vous envoie un dollar 
pour mon abonnement au "Rempart'". 
Non seulement ce petit bulletin rafrafchit mon français, mais 
je crois que toute personne qui dc lit attentivement en apprend darantage. 
Vous souhaitant bi cn du succès. 


= Raymond Pelletier 
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Corréspondance (suita) 


Técumseh, lo 25 octobro 


Messicurs, 


Au nom de la Société Saint-Joan-Baptiste de Técumsch, je 
tions à vous féliciter du succès romporté- à pri os de l'inscription 
française sûr le bureau de posto de Windsor, Q'Gst certaîn que sans vos 
sfforts incessants ct prolongés nous ne l'aÿrtdhs pas obtenue) 

De plus, veuillez croire, M, Lacasse, que notre soctété est 
prête à vous aider ct vous soutenir n'importa quand afin de répandre la 
languc française dans la région, 


Bien vôtre, 


Mardcl Paront, secrétaire, 
La St-Joan-Baptiste de Técumsoh 


| . 
Balle -Rivière, le 381 octobre 


Messieurs, : 

Je lis le REMPART avidement,. Clest une bonnc tranche de pain 
chaud fait à la maison que ce petit journal { Vos dictons sont bicn 
monnayés { La nouvelle cest puisée dans nos bons foycrs qui ont encore la 
figure et le verbe français! ‘Le français vivant! rend de grands services 
dans nos écoles bilingucs... c'est unc source à laquelle s'inspircnt plus 
d'une institutrice | Les pensécs semées à profusion dans ses pagcs font 
du Rempart un bon penseur qui inspire. 


Ne manquez pas de me le faire parvenir et je lui souhaite 
longue vie au Rempart,. Ci-inclus un dollar pour mon abonnement. 


Amicalement, 


L, Lacroix, inspecteur d'écoles 


Paincourt, le 2 novembre 


Messicurs, ; 
Veuillez trouver ci-inclus la somme d'un dollar pour un 
abonnement d'un an à votre vaillent petit journal. 


J'ai lu ct relu 1''Elégic pour une tortuc défunte!" - par Y- 
Vettce Ryot. C'est tellement bien composé et en même temps si comique. 


Quel drôle dc mot que nous avons on français pour "Go-Kart!!! 


Bonjour et bonne chance, 


Jeanne Haslip 


UN CANADA BICULTUREL (Lettre parue dans "Le Devoir!) : 


Dear Sir: 

Here is a voice from Toronto, supposed to be the seat of old- 
fashioncd prejudices and cold anti-Franch, anti-catholic views. The truth 
1s I have always thought what a strongth it was for Canada that the French- 
Canadians have this quite amazing ability to loarn languages, As Canada 
grows in importance surely we need people who can rcpresent us in other 
countries and not look like boors whon they speak in some tongue other than 
their native oné. How do you like Mr. Diefenbaker's Fronch ? I am sure 
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he triles. A 1ot of the -rest of us try too, but what a hash our SETLP 
tongues make of those liquid sounds { French is now bein Saught in many 
Of the Ontario elementary schools and perhaps the generstion growing up 
HI make a better job of it than We e]lder ones. We know of the French- 
Canadian literature and LI must Say I thought I had a right to be proud 

ef it because of thet word Canadian": If'has come out of the Canadian 
SOÏ1 and spirit and for better or WOrse those meve mc too. Plesse do not 
Spoil the imeag: of Canada as bcing the sne Country where under oùr free 
Institutions different races can feel free to be themselves. It make s 
life so much more interestine if We arc noë aliko. Do let us get to know 
cach other b:ttor, É ke 


"Sc orely yours, 


(Miss) Marion J, Clark, Toronto 


Le français vivant 


l. Furnished appartment — Un appartement meublé 

2. Sucker (bonbon) Tu. Une sucettc OU un bonban à sie 
5. Gellup poll - Un sndage d'opinion 

4, Pulpwood _ Dela pâtel à papier 

ACTE painting - Uncs pelnture OÙ unc toïle 
6. Water colour - Une aquarclie (a-koua) 

7. Semi-annual = Scmestriel 

8, Civil service - La fonction publique 

9 Hydraulic power = La force hydraulique 

10. Budget estimatcs - Les prévisions budgétaires 
11. Ryc bread - Du pain &e ssigle 
15, Fomegranate - Une grenade 
14. To sleep in - Faïîre la grasse matinée 
15, Radioactive fallout - Des retombées radioactives 
16. Convention (rassembl:ment 

social ou politique) Un congrès 
| 
Pensée à retenir: Siltous les hommes comprenaient mieux les dangers 


| que comporte l'emploi de certains mobs, l£s diction- 
naîres, aux devantes des librairics, seraient enve- 
loppés d'une bande’ rouge: MEXPLOSIFS. à MANIER AVEC 
SOIN", (André Maurois) 


eme eme 


Le meilleur exercice pour algrir, c'est de tourner la tête lentement 
; “ g . 

a droitc ct à gauche uand\on nous demande si nous voulons une deuxième 
assicttée, | 


ONMOMOMOMODEET 


ant Y à des femmes qui ne porteront des "slacks! qu'au moment, dans la vie, 
OÙ ellcs ne devraient pas 2n porter. 
00000000 


\ 
Un homme qui réussit 8st Celui\ qui gagne plus d'argent que sa femm> peut 
en dépenser. : 


— Lire ER 


L £ 
Faites afguiser ct réparer vos butils tels qu'égofnes, scics, tondeuses 


as ms 


mécaniques ou à moteur chez LUDGER GAGNIER -- Atelion dans l'arrière 
de la quincailicrie Victor Renaud, chemin Técums ch, Sandwich-Est 
Téléphone WH 5-1530 


Re D ee ei eat à A, | QU CAR 
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Que liront-vos enfants ? 


Au premicr rang des cadeaux à prévoir pour les cnfants doivent fi- 
gurer livres ct albums illustrés: Si abondante cest la production, si 
variée et de si haute qualité qu'on hésite à exprimer des préférences, 
Deux conscils quand même. 

A la Commission dés Ecoles catholiques de Montréal, on vicnt de 
rééditer, en l'enrichissant, le reueil intitulé Jeunes, voulez-vous des 
livres ? Co ne sont plus deux millc, mais "4000 suggestions pour tous 
les âges, pour tous les goûts" qu'on offre aux éducateurs, Vous savez ce 
qui plaft aux écoliers de votr: familles religion, histoire, lége ndcs, 
sciences, arts, biographies ,.. Foulllstez la table des matières du ca- 
taloguc, ct achete a parmi les ouvrages qui peuvint intéresser Jeannot ou 
Jeæmnctte, l'un ou l'autre de ceux qu'on indique, Particuliérement utiles 
pour lus de des 8e et 9e annéss'h cet pour les "jcuncs adult:s 
de la 10e à la 12e année", les listes proposées. 

L'autre conseil sc mapporte aux maisons d'édition. Plusicurs méri- 
tent'une confiance absolue, surtout lorsqu'il s'agit de procurer aux 
mioches albums et journaux illustrés... Ls-choix Acs lécturcs des adolès- 
cents exige réflexion, compétence et presque toujours dialogue avec los 
intéressés, "Un bon livre, c'est le flacon d'un cru sélectionné qu'on 

retrouve toujours plein, même après l'avoir vidé." (Jacques Deval) 
Joseph d'Anjou, S.J. 
(Actualit 6) 


CONSULTEZ Mlle Théodora Villemaire à la Librairic des API 
au CENTRE CANADIEN - FRANCAIS , 2418 Central, Windsor 


ns mme me mme mue men en ms mn on moe es mu ee mené om ont sms un em um ue mme me eme eee me ne ue me me ee me me me me me ne ne ne mm 


N'ALLONS PAS CHERCHER dans le bilinguisme une excuse à notr: apathie. 
Le bilinguisme n'empêche pas du tout & très bien parler ct écrire sa 
langue maternelle et de la protéger entièrement. Au ontraire, 11 cest 
devenu pour tous un devoir pressant de protéger notré bellc languc contre 
tout ce qui voudrait attenter À sa purcté ot à se beauté. 


Jcan-Mafic Houls, Le Bien Public”, 
Trois-Rivières. 


L'ert d'être chef - A leur réunion d'octobre, à Saint-Jérôme, les membres 
de k Ligue des re AApenrs ont entendu l'inspcctcur Rolend Desmarais ex- 
pesor "L'Art d'être chef." à 

late d'abord ce qu'il a appelé la théorie dcs traits, c'est- 
à-dirc l'ensemble des qualités personnelles du chef tels 1: NAONTEPe la 
volonté, ctc., puis la théoric de situation suivant laquelle un homme peut 
s'affirmer un chef dans telle situation particulière, mais non dans d'autres, 
1: conférencier a déclaré que les deux qualités principales d'un chef doi- 
vent être l'initiative et la considération. 

L'initiative, c'est la faculté d'établir, parmi les mcmbrss d'un 
groupe, de bonnes relations en vuc de la réalisation cormun: d'objectifs 
définis, La considération, c'est sc rendre compte qu'on agit avec des 
êtres humains ct que le succès d'un projet, d'une action, dépend des rela- 
tions qui existent entre le chef ct ses subordonnés,. Âbant de prendre unc 
décision qui touchent ceux-ci, le chef doit d'abord discuter sos intentions . 
avec cux,. L'application de cette formule évite des conflits dans tous les 
Cas. 

Parmi les autres qualités qui doivent régir la onduite d'un chef 
le conférencier a mintionné La justice, la prudence, La flexibilité, la 
stabilité et l'adaptabilité. 


1 


Varions nobtrs vocabulaire 


» 


Mots à évitcr parce qu'ils sont fatigués: d'ailleurs, formidabls, 
tonnerre (dans l'expression: !,.. du tonnerre 


ut = ns on mue mt ue me Gt ere me mue me eo me mue mme mue me ut ut nu mue out oué met ut mu mé oué ue et ue nus me 


PROCHAINE ASSENBLéE DE L'ASJBOO: TILBURY, SALLE PAROISSTALE, 24 NOV. 8his5 


—_—_—_—_—m 


D PES PE 


Reconnaître l'ésalité des deux cultures (Déclaration de-M. William Dodge 
au 56 congrès de la Fédération des ouvriers de l'Ontario, tenu à Windsor 
au début de novembre) 

LRPPAEERS not only the French-Canadians who must demonstrate a 
sense of résponsibility. If we wish to precservs a unived Canada and 
within 1t a united labor movement, Chen we must be prepared to give re- 
cognition to cquality of status for th: English and French cultures... .: 

MTuam sUrC that very PCw French-Csnadians cxpect all Canadians 
to b£comc bilingual overnight, But they do cxpect Ehat Ehc progressive- 
thinking Canadians will b: prepared to rccognize the nec:d for 2 change 
of attitude and to incorporate into their political programs and cons- 
titutions tangible cvidencs of this recognition. There Îs no good 
PCASON Why à post office should bs called both = post officcuand 3 
bureau. de poste in Quebec C=ty but only a post office in Vancouver. 

lfhcrc is ño good reason why a Hreénch-spcaking Canndian celected 
to th: L:gislature of the Province of Ontario should not b: a2bl: to 
Speak before that body in his native language, if hc so C:sires, with 
assurance 6hat ni] othcr members will undcrstana him,  cither bécause 
they Ere bilingual or bccause there ts Simultancous translation in the 
Ontario Le islature. 


(M. Doëge est directeur général adjoïnt de la Fédération @:s ouvriers de 
l'Ontario.) | 


En 
POUR TENIR UNE CONVERSATION INTÉRESSANTE, IL FAUT S'Y PRéPARER EN LISANT. 
Lé LECTURE) EST à L. BASE DE LA\ CULTURE. LE POUVOIR DE LIRE, DE Même QUE 
Lx FACULTÉ DE CAUSER ÂGRéABLEMENT NOUS DISTINGUENT DES BSTES, NE LAISSONS 
PAS DéPÉRIR LES FACULTéS QUE NOUS AVONS: INTELLIGENCE, LIH.GIN:T ON,  DIS- 
POSITION à RETENIR DES ID6ES, R!ISONNER, S'EXPRIMER. 


Une artiste lyrique qui fait honneur à Windsor ct »u Cannda français 


. (par Jacaucs Couion) 

Marguctite Gignac vient de terminer un éNgapement de 2 jours aux 
Festivals de Montréal, Bientôt 112 partira pour un: tourné. en province. 
CC Sera ensuite l'Ontario ct les Etats-Unis! L'an iernicr, à Montréal, 
Margucritco Gignac chanta au Chalet de la Montagne avec Pierrctte Alarie 
Gt Léopold Simoncau. Elle tint ensuite le rêle de Giida Gans l'opéra- 
Comique de Mozart "lt'Enlèvement au Sérail", présents n anglais, puis cells 
donna divers récitals. Elle a chanté gux Etats-Unis, principalement à 
l'Opéra de Central City, au Colorado, Éthiver dernicr, elle fit uns tour- 
née d5 8 mois avec la troupe de Boris Goldof sky. 

Seprano à la voix Soupii . & nuancée, Margucrite Gignac e un faible 
POUr TLOpérA Italien. C'est énlltalte qu'elle rsncontra Maria Cellas au 
cours d'un voyage, L'automne &rnior, elle partira pour l'Europe afin de 
continuer des études de chant pour lésquellcs ellc avait obtenu une bourse 
du Conseil des Arts. MA causè de mon légcr accent italien, m: confiait- 
ellc, les gens en France m'ont beaucoup aimé: ... Je dois dirc, d'ailleurs, 
qui) je parie micux l'italien que le français !" 

Néc à Windsor, Margucrité a habité Hull, puis Montréal avat d'ontre- 
prendre unc existence un Peu |vagabonde qui la conduit d'Europe aux Etats- 
Unis avec séjour régulier au Candda français, bien entendu. 

Pianiste de talent abssi, Margucrite slest taillé une carrière en 
OT Sans 1C secowrs dc Qui QUE ce soit. C'est pourquoi elle demeure convain- 
CUS qu'une artiste de talent peut très bien"percer!"chez nous par le travail 
èt les auditions unigucement. |. 


RE SE EP np NA 
ABONNEZ-VOUS AT "DROIT" \- LE JOURNAL DES CANADIENS FRANÇAIS DE 
L'ONTARIO ET LE PLUS chré AU CAN/DA, APPETEZ M. ZLPHONSE 


EABEL, 2629 RUE CHASDLER, WINDSOR  Tél“Phone WH 5-9364 


mm 


"AYons le culte du bon parler, du] bon français, pour l'amour des petits 
QUÉ poussent ct quil sont nès|continuateurs ct défenseurs. 


LACS Die ot ve dent ent tes lun 5 Te que pu Lu om. cup! mea (me ne ne ou joue es mme el ee on me où ed 
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Le racine des mots :! MEUBLE 


Du latin mobilis: que l'ôn psut changer de placoz. qui peut être 
déplacé. Adjcctivemente biens meubles. Facile à remuer, à la- 
bourer: terre meuble. 

msguble est tout ce qui sert à orner une maison; chacune des 
picces (chaises, tables, armoires, lits, appareils de radio ou 
de télévision) qui constituent le mobilier. 


Malades (soit À la maison, soit à l'hépital) ou gn voie de rétablissement 


Dr Paul Poisson, Rivoarsido -- Albé Bénéteau, La Salle -- Mmo Albé Bénoétoau, 
La Salle ++ Joseph Briscboïs, Windsor -+ Romôo Marier, Windsor -- Mmo 
Comartin, Windsor, ménagèro da l'abbé Léo Charron -- Le Dr Alexandra 
JAGQU58 e 


pv que pe qe 


ST VOUS 6TES BIEN éLEVé à TABLE ,.,, Vous he parlarez pas d'affairos 
commercialos, Vous ne prondroz pas do grossus houohécs do nourritura, 
Vous ne laisserez pas votre aulllère dans vobre basse de thé ou de oafé 
en buvant, Vous avalercez votre soupe sans bruit. Vous nc pressorneg pag 
votre invité a mangers Vous ne tiendrez pas votre fourchette comme on 
tient un aviron, Vous N'avalsrcez d'un coup 1c contenu d'un verre d'oau, 
quelle que soit votre soif, Vous nc serez pas confus ct ne vous excuso- 
roz pas dilune manière indiscrète si vous renversez quelque chose, Vous 
n'embarrasserez pas votre hôte, laissant croire qu'il n'en reste plus 
dans la dépense, en refusant de prendre le dernier morceau sur le plat 
quand on vous le présente. Vous gardcrez l'assiett: que l'On vous a 
donnéc et n'insistcrez pas pour la passer à un autre. 


me net qu de me me te ot ue ce un mn use mn me ut un ue mt me 


LA PROCHAINE ASSEMBL6E DE L'ASJBOO AURA LIEU LE 24 NOVEMBRE DANS LA 
SALLE PAROISSIALE DE TILBURY:. 8 HEURES ET QUART. BIENVENUE à TOUS ! 


mm ee ee ne ne mn ne me me ee mme ee me ee me mue me mn me ce me mt ne me ut 


Convertir les juifs ? (Extrait d'un article de Dom Samuel Stchman, béné- 
dictin, dans MActualité".) 


Les Juifs n'ont pas À se convertir. Je voux dire que 1e mot de 
conversion ne s'applique qu'improprement à leur cas. Sc convertir, c'est 
opérer un retournement (selon le sens étymologique du mot) passer, donc, 
de l'errcur à le vérité. Or l'Eglisd nc considôre pas que les Juifs sont 
dans l'erreur; plutôt dans unc vérité incomplèt . Dans ces deux mots tient 
toute la complexité de la situation. 

L'Eglise, bien sûr, souhait: que i:s Juifs viennent au Christ. Elle 
fait plus que de le souhaîter, ellc l'espère. Et même plus que dc l'espércr; 
ellc en a l'assurance. Israël cst, en effet, 1e seul peuple dont le 
retour" spirituel - en tant que peuple - soit assuré par une prophétie 
du Nouveau Testament: "Tout Israël sera sauvé." 

C'ost cela qui doit donner son “ton! à l'apostolat auprès des 
Juifs, - et aussi courage et patience à ceux qui s'y consacrent, Apostolat 
de témoignage; ct témoignage d'amour. Il faut montrer aux Juifs le vrai 
visage du Christ, qui cest un visage d'amour. Alors lc Saint-Esprit déci- 
derea quand ct comment ils feront le pas qui leur reste À faire. 


Quand Flore, la reine des fleurs, Qui 1a trahït dans 1: sillon; 

Eut fait naftre la violette, “Enfant de mon chastc royaume, 

Avec de charmantes couleurs, Quel don puis-je encore attacher, 
Les plus tendres de sa palette; Dit Flore, à ta grâce céleste ? 
Avec le corps d'un papillon, - Donnez-moi, dit la ficur modeste, 


Et ce délicicux arôme Un peu d'horbe pour me cacher!" 


éCORNIFLER 18 veut pas dire lsentir!!, sé fourrer 16 
LLLRNEE LE 
pas dhaffaires, 


écornifler Veut dire VIVRE AUX DéPENS DES AUTRES . 
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Un écornifleur n'ést pas un Curicux, une bclette, un laspion!!, 
25, ccornir eur 


ai SPATIALE" à ais on ra moocher”. 
mais un parasit En anglais, dirait Mmo er 


AU CREUX La Caisse Nationale d'Economie compte maintenant trois re- 

DE LA préscntants à Vindsor, Jean-Marie Fortier, son bcau-pcra, 

HURONT® Albert Cousineau, et Patrice Aubut, Cc dernier cst né au 
Nouveau-Brunswick et est pêre de quatr: snfants ---- Le Pôre 


a 
Russetto, missionnsire, a passé un Peu de temps à Windsor où 11 a atds 
Llebbé Charron, de St-Jérêm:, dans son ministère, Le Père Russstte ost 
le frère de M, Arthur Russotte, de Windsor ---- La jeune Mms Paul Bélanger, 
du chemin Lauzon, mère Aflunce famille dE Blenfants, est malade ct réprend 
ses forc:s peu à peu chez ses parents, M. ct Mme Joseph Mercoux, rue Hall 
2777 Il ÿ à cu une journée pédagogique à Belle-Riviire le 9 novembre pour 
le personnel enscipnant du district d'Enspéction de. M. Léopold Lacroix 
7777 Félicitations à Ciaire Parent ot À Paul Fournitr à l'occasion de 
leurs fiançeilles, Claire cest la fille de M. et Mme Alfred Parent. Paul 
GSt originaires G 

£ 


Sherbrooke où ses PArenës habitent ---- Nouvel abonne- 
ment au "Rempar 1 


Ce 
l: les Frères Maristes, A'Alms, lac St-Jean, Québcce. Nous 
les remercions de leur intértt -__> Son Exc. Mgr John Cody à béni, 1e 
SMnovembre.,la nouvelle école Ste-Bernadctto.de Staples ---- 


LE PROCHAIN REMPART PAR/TÎTRA LE VENDREDI QUINZE" DS CE MB RE 

Nos sympethies à M. 1: cur4 Léo Charrm, de Saint-Jérôme de Windsor, 
récemment victime d'un hold-up. Deux Jeunes malfaiteurs masqués lui ont 
rÂfl1é une forte Somme dans son presbytère eu moment où il rapportait de 
la salle paroïssialc 1es recettes du binro hcbdomañaire, 


D late demande. LS rte. ve Lens | ee À bee 610 ma Liane ram lc im eu D 


# 


Bouguct de pensées 


“ L4 + e 3 
N'enlève jamais À personne des opinions qui le rendent huurcoux, si 
buUnn> pcux lui en donncr dc mcillsures. (Anon..) 


Eimer L'enfant cb se faire aimir de lui s:ra toujours 1£ grand 
secret de l'éducation, (Anon..) 


LS souci de voir et de vouloir - de voir Jusbe.et claîr, de 
vouloir vite st fort, (R.P. Antonin Eymieu) 


Pour peu que vous aiMi6z la vic, ne gaspillez pas 1: bcmps, car 
Cost 11éboffce dont da vic\est faite. (Benjamin Franklin) 
| 
Celui qui voit 1:s choses comme elles sont, ct qui en parle 
franchement, est encore plus déprimant qu'elles. (Pierr: Baillargeon) 


MERCI aux meémbr:s de l'Association SJB de l'Oucst,@ l'Ontario de l'encou- 
ragement qu'ils m'ont donné durant l:s 5 annécs que j'ai été président. 

© leur démande la même coilaboration franchs pour celui qui mc remplace: 
Raymond Marontotte. (Maurice Lacasec) 


| 


PARLONS FRANCAIS à LA MAISON, SOYONS VICILAMS #T FERMES, C'EST NOTRE 
SEULE CHANCE DE RESTERICE UE NOUS  SOMES AU PAYS DES GRANDS LACS . 


sat te 


Mais il faut exir avec URGENCE, 

Le Centre cenadien français est l'effaire de tout le monde. Il ne faut pas que les 
membres de nos sections rurales ou urbeïines y soient indifférents. Rappelons-nous le 
mot dhorère du fondateur de la SJB, Ludrer Duvernayt "Solidarité ... Survivancel" 
L'esprit de solidarité a sauvé les Juifs, c'est ça qui tient les franco-maçons; le 
principe doit aussi valoir pour les Canadiens français. L'esprit de solidarité doit 
franchir les frontières paroissiales. Quend la campagne 6e rallie à le ville et quand 


la ville se rallie à la cempagne - ça merchel Personne n'a encore réussi à survivre 


en s'isolant,. Nous avons besoin des autres, les autres-nôtres ont besoin de nousl 
Sauvons le Centrel Achetons une part! 


Monsieur le président local, je vous prie d'attacher une extr@fh importance à cette 
demande et de stimuler tous vos membres à l'action IMMEDIATEMENT. Convoquez une 
assemblée d'urgence s!il le faut, L'honneur des Canadiens français de la région est 
en jeui Vivre ou capituleri 
», 0 
Le Fraternellement, 


M. Lacasse 


Président, 


L'ASSOCIATION ST-JEAN-BAPTISTE 
DE L'OUEST D'ONTARIO 


(x) Le mairz Patrick de Windsor lui-mêmo s'ost ne CR d'en acheter une, - | 
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